
Pierette et la gibelotte de lièvre 

P ar un beau matin de novembre, Pierette prit son petit panier et s’en alla cueillir de beaux 
champignons aux couleurs enchanteresses dans les bois. Le vent du nord soufflait déjà fort, 
apportant avec lui de gros paquets de nuages noirs venus de ces contrées lointaines où la neige 
recouvrait déjà la nature. Pierette se moquait bien de ces premiers frimas et se réchauffait en 
courant, chantant et dansant avec les feuilles poussées par le vent. Elle tourbillonnait, cueillant ici 
un bolet, là une vesse de loup, ou encore un cep gros comme le chapeau d’une sorcière.


S oudain, Pierette entendit de petites plaintes non loin d’elle. Inquiète, elle se laissa guider par 
ces cris déchirants. En bordure du sentier, elle aperçut un petit lièvre blanc bien mal en point qui 
l’implora du regard, la voyant comme un secours plutôt qu’un danger. Elle comprit vite, voyant 
qu’il saignait, l’origine de ses larmes. Le lièvre lui confia ses misères, et elle apprit que des 
chasseurs l’avaient pourchassé. Pierette tenta de poser la main sur lui afin d’apaiser ses 
souffrances, mais ce dernier la supplia de ne point le toucher tant douleur était grande. 




Pierette, le cœur lourd, lui demanda ce qu’elle pouvait faire pour le soulager.  Elle fut stupéfaite 
lorsqu’il répondit qu’il souhaitait qu’elle mette fin à ses souffrances.


« - Oh non ! Je ne pourrais jamais faire une chose pareille à une créature aussi adorable que toi », 
s’exclama-t-elle.


« Ne sois pas aussi effrayée », la rassura-t-il. 
« Je vois dans ton joli panier le remède à tous 
mes maux. Donne-moi seulement le petit 
champignon à tête rouge que je vois sur le 
dessus de ta cueillette. Tu le vois, ma petite ? 
Ce champignon-là n’a rien à faire dans ton 
panier, et pourtant, dans mon malheur, je suis 
heureux que nous nous soyons rencontrés, toi 
et moi. Car vois-tu, il s’agit d’un endormeur. Il 
est très rare, et si jamais tu l’avais consommé, 
tu te serais endormie pour toujours sans même 
t’en rendre compte. Ce serait fort dommage, 
car il te reste bien des choses à découvrir dans 
ce vaste monde. »


Pierette répondit, toute attendrie :


-« Tu es sûr qu’il n’y a plus rien d’autre à 
faire ? »

-
-« Hélas, non », lui répondit le lièvre blanc. 
« Mais mon triste sort ne sera pas vain. Comme 
tu es gentille avec moi, je vais te léguer mon 
corps et te fournir la recette de la gibelotte de 
lièvre aux champignons. Ainsi, par ce repas 
bien mérité, je pourrais vivre en toi et te donner 
toutes mes forces afin que tu deviennes la 
maîtresse de cette forêt qui protégera tous les 
petits animaux. » 


P ierrette, à regret, remis le champignon 
rouge au lièvre qui le croqua maintenant calme 
et endormi pour toujours . 


L orsqu’elle revint dans la ferme de ses pauvres parents tous crôtés d’avoir travaillé au champs 
toute la sainte journée et fourbus comme des bêtes de somme, Pierette leur promis, sous leur 
yeux incrédules fasse à ce butin, de leur préparer un repas rassérénant et leur expliqua son 
aventure en les exhortant de déguster ce repas dans le respect et la mémoire du lièvre blanc et 
généreux. 


Pierette a mis à disposition sa recette sur cuisinesanssucreetgreen.com  
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